
On s’abonne an bureau de la rédaction rue Souve
rain-Pont, n. 320; chez les dames Mahotjx et de 
SaRTOEIüs , maison joignante, et chez M. Latour, im
primeur-libraire, rue du Pont d’Ile , qui continuera 
à recevoir, concurremment avec les autres bureaux, les 
avis et annonces.

AVIS.
A partir du premier septembre, la Gazette de Liège 

»fâchesannonces et avis divers, est réunie au journal 
Hattobc Laessbergh , par suite de conventions entre les pro
prietaires. En consequence, MM. les abonnés à la Gazette 
de Liege sont prévenus qu’au lieu de celte feuille , ils recevront 
le Matmeu-Laensbergh jusqu’à l’expiration de leur abonnement 
qui s peuvent renouveler aux bureaux ci-dessus indiqués 

UL P Nota»es Avoués , etc. , qui ont des comptes ou
verts au bureau de la Gazette de Liege , ainsi, que toutes autres 
personnes pourront les continuer en faisant remettre ou adres
ser chez M.. Latour , imprimeur libraire rue du Pont-d’Ile les 
ccp,es des annonces qu’ils désireront fair’e insérer dans le 
huma Mathieu Laensbergh, et ce, sous les memes conditions 
f“‘ telles de ladite Gazette.

le changement n’en apporte aucun dans le personnel de la 
eduction du journal Mathieu Laensbergh.

EXTÉRIEUR.

AFFAIRES DE GRÈGE.

.-■..lie à soi., toisqm
île, compromis l’honneur de son souverain , a trouve une■ cette 

mort
Recette

. • 1 - -r ^ ovmveram , airouYé une
tragique a Ipsara. Dès que la nouvelle de la conquête 
te 1 le arriva a Scio , il s’y transporta avec ao Francs^ous

P"-Ir ff.!lete.r a vil Prix ]e butin fait par les Turcs 
Ti^e ■} avait deJa f3^ antérieurement à Scio.

„„Aj1 en cllar8c' plusieurs barques lorsqu’une poi-
œsssïlS“:''”

£s,«Ta,s/“dm,>le,de !* ’■“s““«- «».„ûsr.
lient le coips de cet indigne consul

ÄS™ 10*f- ir r,In tartare ’arrive'a R-tschuk
Aaa %Par^a?el,,es’ aSSure (Iue le capitan-
bàtimens de sa flotte «’ 8flleral<; ’ et flue plusieurs petits 

e sa flotte s étaient sauves dans le port d’Enos.

n’wï ce'n/mle ~ T°UteS 7S lettres de la Tbessalie 
sent avoir r!erdn fS/'everSf es!“7^ Pa<’ les Turcs, qui parais- 
Me, œaisnu “J «pni militaire, Un fait incompréhensi- 
fjit marcheLnen„estPas inoins certain, c’est qu’ils n’ont 
,iis C0rpîHn present contre lePéloponèse que de pe- 
lettres (fe ljatt«s aussitôt qu ils avancent. Selon des
uu cores /e °§lla’,clu 4 août, la meme chose est arrivée à

■del’Acarnànie O ’T™“ qU1 2 élé étroit dans les defiles 
y . e’ °mer V rione reste inactif dans l’Albanie.

pttfe dfbeïnrn “1' T-11 paraît V'e Ies Grecs se sont em- 
bin nombre 1 P • batunens turcs ’ mais e»core d’un ceê- 
peennes If “aVlre? aPPaUeuant à diverses nations enro
bons tu?o, °nnSer7 ■“ transP°.rter des loupes et des mu- 
cret d„ „J“es- 0n a fait a ce\ batunens l’application du dé- 
>lans le J” °rTneul®nt Srec » do"t on a donné connaissance
!ions cont»Lu GreCS n’°nl e,“ aUCUn e>rd aux réclama- 
v‘res canfurri ^ lïîesure ’ attendu que les capitaines des na- 
':ineutralil(;eS netaie,nt Pas fondés à invoquer les principes de 
''esGrecs ,4 ayant ete Ies premiers à les violer. La fermeté 
bines de, n P- mancpier de leur être avantageuse, caries capi-
iSS’exposent e'-imaiChand? ’ convaincus ‘les dangers auxquels 
-urcs\.p U’ Slls mettent leurs batmiens à la disposition des
lir)llsfour TT"0-'1 ,ei,G!1 la neutralité que les lois des na- 

^ t un devoir d’observer.
®^Srp7S' le 7 aoilt- ~~ 11 resuite des détails que nous 
Pèse du- par Constantinople et Trieste, qu’après la re- 
J!ilHènePSTVtOUte la flotte 8recque entra dans les eaux de 
pacila \ct h/ra un combat sanglant à l’escadre du capiîan- 
C'U Plttsip aPjreS aV°ir e'Prouvd «ne perte considérable, ayant 
cependa7s de ses vaisseaux incendiés par des brûlots , est 
c»dre su*1) Pai7ena a se réfugier avec les débris de son es- 
l'ainirj] r 6S c°tes de la Natolie. Suivant une autre version 
Sitcoiio Oltoman 1 poursuivi de très-près par une division 

•Æ 1 Serait. entre' dans le golfe de Smyrne. * °“
^Ure x*! es affaires des Grecs ont pris inopinément une tour- 
4" csr,:, fUelle on dtait loin de s’attendre , d’après le début"-apita* , *— . , u «[„e,, Je denut
^«0-p.ch. ; et on peut regarder la campagne des Turcs 
’s ijaj .er,ôlnee aussitôt que leur escadre sera rentrée '
Ws T nelies’ si toutef°is ellß n’éprouve pas de nouv 

■ nas forces ottomanes de terre ae sont pas dans

position a pouvoir entreprendre quelqne chose de la Thessa 
e et de Negrepont, ou elles sont depuis long-tems sur la dé 

fetisive , d’autant plus qu'un certain nombre de troupe asla-' 
tiques vient récemment de se débander. Ces fuyards ont dé 
barque en Natolie d’ou ils retourneront, suivant leur usage
dans l’intérieur de l’Asie. »

Marseille, le ?,5 août. — Une lettre de Corfou , en date du 
3o juillet, nous apporte la nouvelle que la flotte turque a été' 
attaquée pres de Smyrne par la flotte grecque. Cette^ernière 
a envoyé trois ou quatre brûlots ; elle a brûle' dix-sept bât"! 
" , et en. a Pns plusieurs autres. Le capitan-pacha s’est
ïeUnorfaieCSbeaUC°Ui]Cle^eine aV6C six autre? kâtimens dans 
t [ e SrQyrn,V Je vaisseau qu’il montait était fort mal- 
tiaite et a essuje beaucoup d’avaries.

DANEMARCK.
Copenhague le o.j août. — Le 16 juin dernier, des pléni

potentiaires de S. M. le roi de Danemarck et de S. M le roi 
des royaumeç-unis de la Grande-Bretagne , ont conclu à Lon
dres un traite de commerce pour ,o ans , à compter du 1er. 
pullet de cette annee. Les taxes sur les navires des deux na
tions, arrivant dans eurs ports respectifs , ne seront soumis à 
aucune taxe que celles imposées maintenant. L’importation et 
i exportation de marchandises quelconques qui peuvent se 
faire légalement par les navires d’une nation, se feront égale
ment par ceux de l’autre sans que ces articles aient à payer 
d autres impôts que ceux établis ; enfin la plus exacte récipro
cité est observee dans la jouissance des primes , remises de 
droits { drawbacks ) , etc. , ainsi que dans la défense de lever 
aucun droit de préachat (Vorkaufsrecht) sur les produits quel
conques d’un des deux états, par le motif ou la considération de 
nationalité du navire sur lequel se fait l’importation. Ne sont 
point comprises dans cette convention leurs colonies respec
tives , pour lesquelles le commerce permis sur les lois exis
tantes reste dans le même état.

ESPAGNE.
Madrid, le 26 août. —Voici les articles du décret du roi, 

rendu le 20 , à l’occasion du débarquement des insurgés en 
Andalousie.

1. Tout espagnol venant de Gibraltar ou de tout autre lien , qui , en 
débarquant eu Espagne ou dans quelqu’une des iles environnantes , ten- 
terait a main armée , avec des écrits séditieux ou par tout autre moyen 
d établir le système anarchique appelé constitutionnel, ou qui tâcherait 
de troubler la tranquillité publique , sera arrêté sur-le-champ et exécuté 
aussitôt quil aura reçu les secours de la religion.

2. Tout étranger convaincu de l’nn des crimes spécifiés dans l’ar- 
mort pieCede‘11 > fIul aula «té pris parmi ies rebelles , sera puni de

3. Seront pareillement condamnés à la peine capitale , tous ceux 
qui auront abandonné leur domicile pour se rendre au lieu où les 
ennemis de l'état auraient effectué un débarquement ou formé quel
que reunion , soit qu’on les trouve parmi les factieux, armés ou non armes.

i Tout individu qui entretiendra une correspondance avec les révo
lutionnaires ou qui les assistera d’armes, de munitions de guerre, de 
chevaux , de vivres , d’habillemens ou d’argent, sera livré à une com
mission militaire pour s’y voir condamner à la peine qu’il aura en
courue et qu’il subira dans le plus bref délai, pourvu toutefois que 
la sentence prononcée par cette commission ait été approuvée par le 
capitaine-général de la province , et ce , conformément à notre circu
laire du i3 février dernier.

5. Le, individus laisant partie de quelque bande révolutionnaire qui 
livreront leurs chefs aux autorités du roi , ou qui faciliteront leur ar
restation , seront amnistiés ; ils recevront même une récompense , à moins 

.que quelque circonstance personnelle ne s’y oppose.
eront pareillement récompensées les personnes qui , instruites des 

secrets des ennemis du gouvernement, les révéleraient aux autorités lé
gitimes , ou faciliteraient leur arrestation , ou la saisie des obiets énonces dans Part. l\.

\ ,9.n naande de Saint-Ildefonse que S. M. y avait e'proavé 
une legére indisposition ces jours derniers.

e gouverneur de iarifa va être juge par un conseil de 
guerre. Quoiqnil ne soit point soupçonné d’intelligence avec 
es ennemis de l’etat, sa conduite a cependant cause un vif 

déplaisir à S. M.
Des ordres ont aussi ete' expédiés pour que dans l’Andalou

sie les agens de la police fassent des visites dans les domi
ciles des individus et saisissent toutes les armes au pouvoir 
des bourgeois. 1

Une bande de voleurs vient de s’emparer de plusieurs che
vaux trouvés dans les pâturages d’Arànjuez , et appartenant 
à la maison du roi ; on a envoyé à leur poursuite, mais jus
qu a present il paraît qu’on n’a pu les atteindre , car ils se 
sont enfonces dans les montagnes de Tolède.
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% Les gens sense's e'taîent depuis long-tems convaincus que , 
sans la pre'sence des troupes françaises , les constitutionnels 
reprendraient le dessus. Les absolutistes commencent à s’aper
cevoir de cette vérité'; aussi, sont-ils devenus très-obséquieux. 

ANGLETERRE.
Londres, le 31 août. — Le roi h§bite toujours Windsor *• 

S. M. y a fait, la semaine dernière, plusieurs promenades sur 
l’eau. A la suite du bateau qui la porte avec les personnes de 
sa cour , en est un autre entièrement construit en acajou , et 
surmonte' d’une banne de taffetas vert, sur lequel le dîner est 
prépare'.

—- M. le secre'taire-d’e'tat Canning , après avoir vaque' aux 
affaires de son de'partement, a quitte' la capitale samedi pour 
aller à Catton , maison de campagne. Le ministre se propo
sait d’y passer quelques jours pour rétablir sa santé'.

— Le gouvernement vient d’arrêter que l’acte d’insurrec
tion cessera detreen vigueurdans divers districts de l’Irlande.

— Gn lit ce qui suit dans British Monitor :
Iturbide , ci-devant empereur , et empereur à venir, doit, 

ainsi que nous le tenons de la plus baute autorite', passer dans 
la mer Pacifique afin de prendre terre au .Mexique à Aca
pulco , où il a de nombreux partisans , et où le gouvernement 
mexicain est loin de l’attendre. Nous avons appris pareille
ment qu’il a éprouvé une difficulté' imprévue dans sa traversed; 
mais elle n’aura d’autre inconve'nientque de lui avoir fait per
dre du tems. Nous n’avons pas la liberté' de divulguer , quant 
à présent, les particularite's de cet événement.

— Les journaux allemands annoncent qu’il s’est forme' 
nouvellement à Elberfeld une compagnie de capitalistes pour 
l’exploitation des mines du Mexique. Le capital est divise' en 
4oo actions de 5oo couronnes chacune. Il a e'te' vendu de'jà 
200 actions. Les directeurs de la compagnie ont , avec l’au
torisation des actionnaires , envoyé' au Mexique des mineurs 
expérimentes, un inspecteur et d’autres agens, qui ont écrit 
de la Jamaïque que plusieurs mines du Mexique e'taient prêtes 
à être exploitées , et qu’ils pourraient commencer leurs opé
rations îmme'diatement après leur arrived.

— Une lettre d’Àquilea ( côte du Pe'rou), du g avril, porte 
ce qui suit : « Les consuls anglais arriveront ici clans un mau
vais moment, puisque la république à cesse d’exister , que 
les forteresses de Callao sont au pouvoir des troupes roya
listes , et que Lima a reçu uue garnison conside'rable. Ce 
changement des affaires du Pe'rou est arrive' d’une manière 
inattendue , et les esprits se sont trouve's tout-à-coup dans 
des alarmes difficiles à décrire. Le peuple péruvien s’est 
montre' dans cette cil-constance tout-à-fait indifférent à la 
forme du gouvernement qu’on voudrait lui imposer, et si ja- 
mais l’indépendance du Pérou est rétablie,- Bolivar sera obligé 
den faire tous les frais. Ce général en était persuade' d’a
vance , car il avait dit depuis long-terns qu’il ne comptait 
nullement sur la valeur des Péruviens, ni sur leurs pro
messes d attachement , mais qu’il espérait que son exemple 
et son courage leur inspireraient de meilleurs sentiinens.

« M. Bei-icloaga , ministre de la guerre , avait quitté Lima 
pour se rendre au quartier-général espagnol comme chargé 
d’une' mission spéciale du gouvernement pe'fuvien ; on sait 
maintenant que Beridoaga n’a pas été étranger à la trahison de 
Torre-Tagleq

« D’après es dernières nouvelles , Bolivar se trouvait dans 
le v oisinage de Truxillo. Quelle sera la conduite de ce général 
dans cette circonstance ? on l’ignore. Restera-t-il au Pérou 
pour continuer la campagne, ou l’aban donnera-t-il à son pro
pre sort P Le général Laserna est à Cusco. Dans une proclama
tion du 5 mars, il dit qu’il considère le Pérou comme une 
partie integrante de la monarchie espagnole. Les derniers évé- 
nemens de la Péninsule ont produit un grand effet dans cette 
partie du monde , car on voit à Lima des constitutionnels et 
des républicains devenir ultra. Je suis porté à croire que 
Laserna meme était constitutionnel, il y a quelques semaines 
et qu’il est maintenant pour le pouvoir absolu.

u. malheur les anciennes restrictions commerciales
étaient rétablies, la Grande-Bretagne ferait des pertes immen
ses ; les tissus de Manchester perdraient un grand débouché , 
et la France , par son influence en Espagne, gagnerait beau
coup à cet événement.

» Canterac commande l’armée du nord; son armée est forte 
de 12,000 hommes-, Valdez commande l’armés du sud, et 
a sous ses ordres uue pareille force ; Olanetta est campé dans 
le Potosi ; toutes les forces espagnoles se montent à 24,000 
hommes environ ; les soldats sont payés régulièrement, et les 
officiers sont convenus de ne recevoir que la moitié de leurs 
appointemens, laissant l’autre moitié à la disposition du gou
vernement A la prise deCalloa, les royalistes ont trouve'les 
magasins pleins de vivres, et se sont emparés de sept na
vires de guerre qui étaient à l’ancre dans le port. »

— S’il faut en croire le Times et le Star, l’agent du gou
vernement espagnol, qui cherchait à négocier un emprunt à 
nondres , est parti pour Paris sans avoir pu rien obtenir.

— On a reçu des nouvelles positives en Angleterre que le 
bruit qui s est répandu sur le continent, i-elativement à l’en
voi d’une escadre par le pacha d’Egypte contre la Grèce , est 
dénué tout-à-fait de fondement : ce prince a éludé sous mille 
prétextes les demandes réitérées de la Porte , et ses navires 
n ont pas encore quitté le port d’Alexandrie. Comment en ef
fet aurait-il pu d’une main encourager les progrès de la civi
lisation dans toute l’étendue du pays soumis à ses ordres , et 
de 1 autre main détruire cette même civilisation dies ses voi
sins : Les rapports d'ailleurs de ce chef avec l’Angleterre ne

roessed),

sont pas équivoques;,et pourrait-ón concevoir un inst 
la Grande-Bretagne voulût seconder les efforts dep ^ 
implacable du christianisme P eilne»

FRANCE.
Paris, le 3 septembre. — Le roi a entendu la 

ses appartenons.
S. Exe. M. le comte de Villèle, président du commit 

ministres , est venu à une heure et demie travailler ave d 
— On sait que M. le comte de Manny conseiller au,lit» ” 

la cour de la Martinique , avait signé l’arrêt qui com!^ 
aux galères perpétuelles trois propriétaires de la colonie 
y ,a'.’°;r introduit une brochure , imprimée et ostensibl/'" 
débitée en France sur la situation des hommes de cou? 
M. le comté de Cacquerai de Valmenier avait publié darl 
Moniteur et dans le Drapeau blanc une apologie dé Ta le«'l 
lion coloniale sur ce point. L’auteur de la justification cft 
éditeurs de ces feuilles ayant été cités directement Wr| 
partie civile , comme prévenus de diffamation , devant le |f. 
bunal de police correctionnelle, le tribunal s’est déclaré il 
compétent , attendu que M. de Valmenier est membre d’u;; 
cour royale , et que par conséquent.sa mise en jugementde- 
vait etre précédée de formalités qui ont été omises.

— Tous les journaux ont annoncé l’arrivée de M. Hurli 
à Paris , comme ministre colombien , et les journaux ai* 
avaient prétendu qu’il y allait appelé par le gouvernerai 
français. Nous croyons pouvoir assurer aux journaux m* 
et français que M. Hurtado n’a aucune mission à rempliri 
Paris, et qu’il y vient comme la plupart des étrangers qui a 
rendent sur le continent pour voir la France , et pour ses af
fairés particulières. (Etoile)

— On écrit de Brest, sous la date du 25 août, que les mi
tre déportés de la Martinique , MM. Eriche', Millet, Lai 
et Thébia, viennent de recevoir l’ordre de sortir de Frie; 
ils seront conduits à celui des ports de la Manche qu’ils» 
aront choisir, et seront surveillés jusqu’à leur embarquenitilt 
Cette décision a e'te prise par S. Esc. le ministre de H 
rieur sur l’avis du comité du conseil-d’e'tat.

~ nombre des graces , réductions ou commutations de 
peines accordées par le oi , à l’occasion de la St-Louis,est 
de cinq cent trente-deux.

— On vient de représenter sur le théâtre de Cobourp i 
Londres une piece intitulée Vie et règne de Georges III, pif- 
mi les personnages de laquelle figurent non seulement « 
monarque et sa royale épouse la reine Charlotte-, mais eue« 
le roi régnant , comme prince de Galles , et ses illustres fri 
res les ducs d York et de Clarence. Deux autres personnage) 
de^ 1 époque , Fox et Shéridan , sont maltraités dans celle 

. pièce. Ils sont représentés ivres-morts depuis le îer. arle 
jusqu’au dernier. L’acteur Bengeiigh qui jouait; lé rote ie 
George III, eu a tellement pris la ressemblance , qu’a’son 
apparition sur la scene , la salie a retenti d’applaudissoK®

( Liloiie. )
— On dit que la recette à Tivoli, lors de l’ascension« 

M. Margat, s est élevée , aux bureaux seulement, à 
dix mille francs. M. Margat, monté sur le cerf Coco, s fl 
élevé à une très-grande hauteur. C’est alors seulementf 
le changement d’air a paru inquiéter l’animal, et les appro- 
dies d’un orage décidèrent M. Margat à effectuer sa descente 
à trois quarts de lieue d’Asnières.

— Le premier numéro du journal intitulé l’Jristerf1 
paru au jouixl hui ; il contient l’historique de son procès 
quelques reflexions d'une critique un peu amère sur h 
nière Mcssénienne de M. Casimir Delavigne. Voilà les prinf:; 
paux articles. Le debut n’est pas brillant ; mais à qui 
nous l’ignorons.

BOURSE DE PARIS. — Du i septembre-
La bourse preserve aujourd’hui une sorte de calme, non dausbsU 

interesses a la liquidation, mais dansles affaires en général. fl.
i-a bourse est presque déserte, comparativement à d’autres époq«eS . 

JMables. A la vérité le tems y influe; mais la principale cause du 
sement des mouvemens est le manque de spéculateurs. ,

La grande question qui s’agite de nouveau avec les places étwnger 
toujours de savoir si la rente en France restera encore long-Mnis 
nsire ; car , le coupon à part, elle est toujours près du pair, et 1 n 
ni hausse ni baisse là où les différences sont de 25 à 3o c. t .

La réponse a cette demande est toujours la niêim : ce n’est PaS e. j 
de intérêt de l’argent qui fera changer le cours de la rente, ma*s*e : 
de certitude relativement au projet futur de finances.

Lertains correspondons de Francfort sont si impatiens, qu’ilsSUPI, .|JI| 
cp.i on pourrait leur donner à cet égard une assurance positivât 
a/ant la session prochaine, Lj

Maigre la certitude que l’on a du rejet des projets d’emprunt en^to* 
parce qu ou veut y admettre les piastres-cqrtés pour nue valeur1!0 
que, les effets espagnols ont repris quelque faveur aujourd’hui. ,

BOURSE du i er.-septembre. — 5 p. c. cons. Joûiss. du 29 »)*rS 1 ’ 
102 fr. — Action de la banque , i-qoo fr.

u 2. j p. ioo cous. Jouss. du 22 mars 1824. 101 P*
ue ia banque iqoo.

INTÉRIEUR.
Bruxelles, le 5 septembre. — L. A. I. et R. le pr 

princesse d’Orange partiront vers le milieu de la sen 
chaîne pour Saint-Petersbourg M. Everard , doc te» 
decme et l’un de nos meilleurs chirurgiens , les acco 
dans leur voyage. On assure que le prince d’Orange 
passer une partie de L’hiver à Bruxelles et laissera so 
épousé en Russie. On croit que l’absence de la print 
de huit mois. *
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,_ £,a petite veröle, cette maladie redoutable que les magistrats de
notre ville ont pris tant de soin d’éloigner en faisant propager la sa
lutaire méthode de Jenner, en invitant les chefs de famille à faire vac
ciner leurs enfans, exerce de plus en plus ses ravages à Bruxelles. De
puis quelque teins , les victimes de ce fléau sont dépi nombreuses. La 
mort en a enlevé un grand nombre ; d'autres portent les empreintes 
que laisse après elle cette cruelle maladie. C’est à l’indifférence de leurs 
parens, qu’ils devront un jour 1 ~ 11 1 'c '*
estropies.

A la vue d’un pareil danger

r le malheur d’être défigurés et même 

qui menace d’atteindre les enfans non-pareil aanger, qui menace a atteindre les enians non- 
rappellerons aux parons, que dans divers établissements 
es hommes de l’art s’y trouvent régulièrement plusieurs

vaccinés , nous re
en cette ville, des hommes de l’art s’y trouvent regulier_____

I fois la semaine pour exécuter gratuitement cette opération.

Liège , le 6 septembre.

Par decision de M. Hanegraaf, administrateur des droits 
d’entrée, de sortie, en date du i5 juin. Le montant de la 
somme h percevoir pour le timbre des expeditions des regis
tres de paiement des droits d'entrée , des registres de paie
ment des droits de sortie , des conge's de navigation , ainsi 
que des quittances d’accise mentionnées à l’art, iode la réso
lution du 3o décembre 1822 , n. 7 ( modèle n. 7 gb et 27 ,
importation , exportation et transit et n. 1 accises )( ancien j 
sera de dix neuf et demi cents , et pour le ' ’, e timbre de permis 
de transit ( n. 16 ) , de trente huit et demi cents , y compris 
le syndicat et les cents additionnels.

Le tout pour autant que la quittance délivrée sur lesdites 
expeditions excede la somme de f. 4 72 172 principal , cents 
additionnels et syndicat compris.

La résolution du 20 janvier dernier . n.. 18 , a cesse’ d’avoir 
son effet depuis le jour de la réception de la présente décision.

—Le 3i août dernier, vers onze heures du matin , on a re
tiré de la Meuse, près de St.-Victor, commune de Huy , le 
cadavre d’un homme âgé d’environ 35 ans , vêtu d’un sarau 
de toile bleue, veste en laine lignée, dans l’une des poches 
«e laquelle se trouvait une tabatière ayant sur le couvercle 
deux figures représentant deux soldats a côté d’une fontaine, 
Mec cette inscription : Il ne faut pas dire fontaine , je ne 
ornai pas de ton eau, d’un pantalon eu drap bleu, dont une 
«espochés contenait un petit sac en toile grise, renfermant 
«ne pièce de 5 francs, une de 5 sous, une clef et deux mor- 
«aux de ficelle apprêtés pour mettre des bouts à des fouets ;
, “‘Stelles en lisières de drap , auxquelles sont attachées 
«Mi petites boucles d’argent ; guêtres entoile bleue, sou- 
lers f . s’ chemise en toile de chanvre, ayant au col un 

mouchoir en perkale, fond rose, à fleurs rouges.
Les personnes qui pourraient donner quelques renseiane- 

mens sur cet homme, qui est inconnu, sont priées de les foire 
pwvemr au parquet du procureur-général à Liège , ou au pro
cureur du roi à Huy. 0 1

On assure que S M. vient d’accorder l’autorisation de for- 
r une dociele f assurance des récoltes contre la grêle, et

HT effet P jS,eurS Cl!ltivateurs instruits, se sont réunis 
* l], tFjes S'^nds propriétaires.

Mous formons des vœux pour cette Société , qui doit nré- 
Â!CirltUr1 d,’Un ^ ClUi k dé50le a“ssi souvent;

,,;5 °rtairr’dJkrt,;deleursferma§es’etie tres0;
les 1,m l deS contn]julions et des indemnités. On dit que 
ixhit«d mnLfUranCeS *er0llt'très-modiques ; ce qui est un 

e « moüf pour voir multiplier les actionnaires à l’infini.
L’°n écrit d’Amsterdam que M. Dewael Vermoeien

na mo n/vpp,,»/ 1 _ ! it** comme"’® £a,S aC°qPt® la P.1“0? de directeur de la'société 
ce k laquelle fl avait ete appelé par arrêté royal.

On< on! .n ri ~  . 11 . ,* i. .... .Vicuîh?0UVernem-ent a fixd son atte,lti°n sur l’utilité que 
e«t dans '° {î°Uri’ait ret'rer des bruyères incultes qui exis-teutdan<5 *1 ----*-v»jouticö uui exis-

quelques-unes de nos provinces , et il paraît que 
e va P.i Alun V.: 1-___ ____ T 1 1 aJe Partage - K . r ------------1 JJU1 un qi-ic

Possèdent Va e” etl’e fait aux particuliers des communes qui 
fet d’en P terra,.n,s vaSues Par indivis , seul moyen en ef- 

ssayer le défrichement. Les administrations provinciales r„ 1 - , ie detachement. Les administrations provin- 
égard. C lerClent t0lls les renseignemens nécessaires à cet

été nomrJ'" Toers> conseiller-d’état, et M. van Hultem, ont 
)es curateurs de l’université de Gand.a 1 ° ictll s LIL 1 Il 111 Y cl bllL CIL vJclFICI.

de ïournaJ > 2 septembre : « On voit arriver 
Cïposifi QrA es Produits industriels et des objets d’art à notre 

°n. Loinme plusieurs fabricans et artistes des villes
inf CnlKnll' .1 II. 1 .. Iétran “ L ^ •"**'*■ V, c U. UOIC3 Lies tilles

^ tfS °1nt £°iücité et obtenu une prolongation de ternie,
granjattend encore, d’ici à la semaine prochaine, un assez

'esêIusulmra[>Pel Ç q,ll’en >821, dans une des fêtes du Bairam (la pâque 
C0D"ne la ans'’ oa l’usage est de sacrifier un bélier dans chaque famille, 
!naldois (|)Coutume existe chez les juifs de consacrer l’agneau pascal, les 
’"illes, £ rcs, “u vaisseau amiral, divise's en plats représentant les fa- 
qo’il y’- *?TS?rent autant d’enfans grecs nourris dans cette intention 

% de “ de P,au 5ur le bord-
’’"ses (|*uUrs aPr®s ce vaisseau sauta embrasé par les Grecs; et ensevelit 

— T e rls les auteurs de cette horrible hécatombe.

Cendie
§ran

a été J»2? dtl m°is dernier, la ville de Karpsen, en Hongrie, 
euute en cendres par suite d’un incendie. Un autre in-

CflnoMr., ^ 1_ r !..-------. ___ ! ___ . . 1
------- » ------- — --------;------ uun^ni-

consume, le 4 du courant , 200 maisons et plusieurs 
,g 8 “ans le bourg de Werhocz. Le 27 juillet , un terrible
b1 ^ 3 Sued yin.tnrrn ~ mm »-»-» W» T-T /-» r\ Ut» » /V n .. __ * I.

0llraqatl3 .--- - n— ------------~t 1 ‘V'UMC
a aussi ravagé 27 communes en Hongrie, au point que
‘ÏSOniifî.« crtnt 1-1 a r la rPrbiit*»o à inisfipp3 Personnes sont par là réduites à la misère.

Paris, le 3 septembre.
plJ^té du rot avait donné quelques inquiétudes depuis 
av»;.. llrs jours; déjà des colporteurs de mauvaises nouvelles

Gnanrlu loo J\r»nit.S lp.S ni lis simstTfiS Pn annono'i i.t
^ient

la’oti
g>irée

U , , , ----- I --- t ---». V. V. . OJU.J
,n,rfpandu les bruits les plus sinistres en annonçant 

^ à la veille d’un nouveau règne. Les craintes exa-rfol'Çgç M xa VC111C Ll UU UVU'vmu a.wo V. I tll 11 LC9 CA. ci-

eoajj. Se trouvent aujourd’hui heureusement dissipées ; S. M. 
f b- ■ le à travailler av-ec ses ministres et bientôt elle repren-dn"3 le ».» »-«. . -------------------------------- ..vvv 1C [JIUll-

c°urs de ses promenades ordinaires. On sait que

fortifo ?Viin 6St penf1tre Pll0mme son royaume le plus 
té avec een S m°»t8î' l>lusieurs fois «olrè monarque a pfoisan- 
les’ Cits I8?"6 -CRUe. fineSSe CIU1 le distinguent, sur 
crédulité <ÏUe " egerete Par‘sienne accueillait avec trop de 

tvA •* (L’Oracle.)
le ^aH°:^rUnt0nS a”X P^-Aïï^es de Valenciennes, 
le trait suivant , qui est au moins original ;
lenciennes°YétéetémoTn “p""41 pr*C“ 1 u.,le P®rtie de ,a population de Ta- 
coup de cmifeCures DivnSp(‘CtaC,e S,nSn,icr’ a donné lieu à heau- 
ressantes “K i,eux Jeu,u’s voyageurs, d’une figure des plus inté- 
la porie ’de Mons^onT i'““' f°vE *>é, sont entrés à pied par
passant n, 1, U?versé Ia Vllle da»s sa plus grande lawenr en 

dP“n a cc o m r erinmt ^ T ' P“r «a^oHe de Ch“

s x paires de besicles de t0US P rBBaI'ds' ün des deux portait

On nr- » nnait ic i)ias , en 1 éclairant avec un fallot allumé
uns di^uj:= ■

guise dt/iogogrÿphe qUI -’0'udront bien accePtBr

— On se moque de tout en France ; connnë on ne peut plus 
s en prendre a la politique , vu l’activité des énormes cistLux 
de la censure , on attaque maintenant le chemin que l’on veut 
pratiquer a Londres sous ia Tamise. Voici une lettre adressée 
a ce sujet à un journal littéraire actressec

« Le projet de M. Brunei de faire un chemin par dessous 
la Tamisefait beaucoup de bruit dans le monde , et trouve 
beaucoup d incrédules. Je vous dirai que ce projet peut être 

■ cs-vrai et qu il n’a même rien jjde merveilLeux , puisqu’il 
n est qu une diminution fort mesquine de celui que VH pro
pose il y a plus de vingt ans, pour la conquête de l’Angleterre 
en pratiquant un passage sous-marin de Calais à la plage 
des Dunes ; projet qui aurait été exécuté en i8o5, sans la 
guerre continentale et les événemens subsequens , et aussi 
sans les efforts des envieux , qui sont parvenus à faire ajour- 
nei.!'«'efinitivemcnt ce superbe projet, si j’ose ainsi le vanter 
moj-meme. J ai long-tems gardé le secret sur mon projet 
et sur mes moyens d’exécution ; mais mon âge avancé qui 
ne nie permet plus de le voir entreprendre au milieu d’une 
paix generale qui ne doit plus être troublée , grâce à ia 
ba.nte-Alhance et enfin cette entreprise du chemin sous la 
ra,n!se Par M- Brunei , me déterminent à, le publier non 
pas tant pour diminuer le mérite de ce Francais , qui n’a 
cl autre tort , a mon avis , que d’avoir porté scs talens e’mi- 
nens en mécanique dans un pays étranger , que pour récla
mer la part qui me revient nécessairement dans sa concep
tion primitive. r

La longueur du chemin sous-marin aurait été de 36 ooo 
metres , y compris les rampes à établir sur dooo mètres de 
longueur , aux deux extrémités ; la plus grande profondeur 
cl eau dans le Pas-de-Calais étant de i3 brasses , qui font avec 
les plus grandes marées 3o mètres de hauteur , j’aurais con
serve une épaisseur de 5o mètres du fond de la mer au soi de 
mon chemin, pour l’établir sous le banc de tuf solide que 

on a reconnu régner partout sous nos côtes et sous celles de 
' n§leteri’e a cette profondeur. Ainsi mes rampes n’auraient 

eu que 2 centimètres de pente par mètre ( environ 1 pouce et 
demi par toise. ) Je n’aurais eu qu’une seule galerie de 5 mè
tres de largeur, et à peu près autant de hauteur, avec des 
gares de 2oçr mètres , pour faciliter le croisement des voitu
res Tout cela n aurait guère produit plus de 900,000 mètres 
cubes de déblai , que j’aurais employés â bâtir une citadelle 
entre Calais et Dunkerque , et un beau camp retranché pour 
une armee de 80,000 hommes , ce qui aurait en mêms terns 
masque la construction du chemin. Comme il aurait fallu por
ter tout le déblai de notre côté , le mètre cube aurait pu re
venir a 20 ft. 1 un dans l’autre ; ainsi l’on voit que la de’pens# 
ne se serait pas élevee k 20,000,000 fr. »> 1

« Je ne parlerai pas des épuisemens des eaux que l’on au
rait a enlever au-dessus du banc de tuf, une machine à vapeur
netA01rffO0u“° fr-.e“ aUrnit fait raison’ 11 ne reste qu’une 
petite difficulté , qui est de savoir si le banc de tuf eut lui-
meine contenu toute infiltration des eaux sous-marines , es 
qui peut s’appliquer au projet du chemin sous la Tamise • 
mais il est évident que cela est ainsi , et que M. Brunei lui-
blend’élrePexréutéSa,IS ^ ^ F°]'et “ S6rait p3S SUSCei)ti '

• J?.?e VTS t3i PaS î10" pluS CI"ds e'taîent mes moyens
p r déboucher de mon chemin su;'" le sol de l’ennemi, sans
dÆ, ner'deVe|! ’ ,e- “e contenterai de vous assurer que 

une négociation était entamée pour l’acquisition de quel 
I’ acres île terre dans cette intention. Vous sentez qu’en 
tens do pmx out ce a se ferait de part et d’autre avec plus 
de célérité de facilité et d’économie. » 1
nr~ ;artlC ® smymit, qu’on lit dans un journal de Paris , 

lexflle“te musique de notre immortel G retry a
elle estloin^l’être oubjjie.36 lar,‘sluls aans cett« capitale/oli

y On a représenté hier pour la première fois à l’Odéon le 
charmant opera-comique de Gre'try , IAmant Jaloux ïtte 
rayissanfe musKjue peut paraître pâle aux .personnes accoutu-
de ed eUXderSS-eClat - Mod?™ ’ et ^

celle rte bossini ; mais elle charmera toujours celles nui
soiu douées dune organisation délicate, et qui préfèrent ce
qui parle a 1 arnç a ce cjui n’agit que sur les sens. »1



( 4)
Une jeune dame , trois jours après son mariage , ayant 

vu venir son mari , se glissa doucement derrière lui et l’em
brassa. Le mari lui dit avec humeur qu’elle manquait à la dé
cence. Tille répondit : « Je vous demande pardon ; je ne sa
vais pas que c’était vous. »

*a Lorsqu’err i8i3 Rossini fit à Venise son Tancrède dès 
lec premières représentations, c’était une folie , une vraie fu
reur parmi le peuple. Depuis le gondolier jusqu’au plus grand 
seigneur, tout le monde répétait: Ti rivedrb, mi rivedrai ; 
au tribunal les juges furent obligés d’imposer silence à l’audi
toire qui chantait : Ti rivedrb.

Un indiscret ennuyeux, et louche , s’approche de M. de 
Taleyrand , dans une circonstance politique assez difficile : 
« Hé Lien ! monseigneur , comment vont les affaires ? —- 
Comme vous voyez. »

a*a II y a en Italie , à Brescia , un homme fort connu dans 
la société ; il est doux et poli, et passe pour l’amateur du 
pays le plus sensible à la musique. Mais quand il se trouve à 
un concert, et que la musique lui plaît jusqu’à certain 
point, dans son émotion , il ôte ses souliers sans s’en aper«- 
devoir.. Arrive-t-on à un passage sublime , il ne manque jamais 
de lancer ses souliers derrière lui, sans égard pour la tête ni 
pour les oreilles des auditeurs.

ÉDUCATION.
Au nombre des améliorations importantes , introduites de

puis peu dans l’éducation , il faut compter la gymnastique, qui, 
si nous ne nous trompons , est encore entièrement ignorée en 
Belgique. Combiner suivant une marche régulière et étudiée 
un ensemble d’exercices du corps, propres à développer à la 
fois la force et l’adresse , et, capables de nous imprimer une 
vigueur qui diminue les chances de maladies et d’infirmités ; 
tel est le but immédiat de la gymnastique. Mais il faut ranger 
au-dessus de ces premiers résultats , tous les effets des modi
fications physiques sur le moral de l’homme. C’est ainsi qu’on 
a vu souvent la faiblesse de caractère naître d’une espèce de 
débilité physique. Or , à quelle époque les caractères faibles 
et efféminés ont ils été plus funestes et plus nombreux que de 
nos jours , et quand a-t-on mieux senti le besoin d’arriver par 
tous les moyens à des mœurs plus mâles , à des vertus moins 
dociles et plus sévères. C’est dans les influences physiques 
aussi , que presque toujours , il faut rechercher les causes de 
la paresse , cette grande ennemie de l’instruction individuelle 
et partant de la civilisation nationale. La gymnastique serait 
donc une innovation heureuse , alors même qu’elle îfattein- 
drait que partiellement ces grands résultats. Il paraît qu’elle a 
éfé introduite dans quelques universités allemandes , mais on 
cite surtout deux hommes , qui s’occupent de la propager en 
Europe. Le premier, M. Amoros, a introduit la gymnastique à 
Paris où il a déjà obtenu les plus grands succès de l’aveu de 
tous les hommes éclairés et surtout des médecins les plus re
commandables. Le second , M. Clias , a d’abord fondé à Berne 
une école qui prospère sous la bienveillante protection des 
magistrats. Il est passé depuis en Angleterre, où il a introduit 
ses principes de gymnastique sur un plus grand théâtre. 
Puissamment soutenu par le ministère et par tous les hommes 
instruits , M. Clias fait depuis deux ans le plus heureux essai 
de ses exercices dans les nombreuses écoles militaires et autres 
de Londres et des environs. Il y forme en même tems de 
jeunes professeurs propres à le remplacer et à répandre sa mé
thode. Il résulte d’un rapport de plusieurs savans , que les 
élèves qui , depuis deux années prennent part aux exercices 
gymnastiques , ont grandi plus vîte et ont acquis une plus 
grande force musculaire que les autres jeunes gens du même 
âge ; le même rapport constate que depuis l’introduction de 
la gymnastique on ne voit plus dans ces écoles ni rhumes ni 
engelures. Très-récemment le capitaine Parry , avant de s’em 
barquer pour sa nouvelle expédition , est venu concerter avec 
3VL Clias sur les moyens d’introduire la gymnastique sur son 
vaisseau; il paraît'qu’ily a réussi, malgré les difficultés locales.

Nous pensons qu’adopter la gymnastique dans nos écoles , 
à l’exemple de celles de Paris , de Londres , de la Suisse et de 
l’Allemagne , serait rendre un grand service à la génération 
qui s’élève. M. le capitaine Clias est belge de naissance; ce se
rait trop espérer que de lui demander de quitter un pays qui 
adopte et protège avec tant d’empressement les inventeurs et 
les propagateurs de tout ce qui est utile ; mais il se ferait 
certainement un plaisir et un devoir de communiquer à ses 
compatriotes des idées dont ils pourraient retirer un grand 
avantage , et les renseignemens nécessaires pour en faciliter 
l’application. , ƒ£, ^

CHARADE.
D’un siècle mon premier marque le nom, le rang ;
Mon dernier est le nom d’un monarque puissant,
Et mon tout d’un fripon a souvent fait un grand.

Le mot de la dernière e'nigme est Avenir.

VILLE DE LIEGE.
CONTRIBUTION FONCIERE DE l82%.

Les bourgmestre et échevins portent à la connaissance des contribuables 
cque le rôle de la contribution foncière pour 1824 sur les propriétés bâties 
t non bâties du quartier de l’est, est dépesé au secrétariat de la régence . 

où un chacun peut en prendre connaissance pendant dix jouis, après quel 
terme il sera remis au percepteur pour en opérer le recouvrement.

, Les rôles des autres quartiers seront également publiés au fur et: 
qu’ils seront rendus exécutoires. mesure

Les contribuables sont- informés qu’aucune réclamation ne
Pe»‘ avoir

lieu dans l’impôt cadastral de la commune de Liège; sinon pour Ca 
démolition , de construction nouvelle ou d’inhabitation , tousles no
taires ayant été dûment avertis qu’âpres l’expiration du mois donne^ 
la communication des bulletins, nulle réclamation ne serait admise ^ 
les opérations cadastrales. Conlr*

Les mutations foncières entre les propriétaires, a queique titre ou 
quelque motif que ce soit, devront être déclarées au bureau de com fb 
lité de la régence. Le déclarant devra y représenter l’acte de vente ou ï 
partage , ou le titre quelconque en vertu duquel il est devenu propriet ? 
Aussi long-tems que la déclaration n’a pas été faite par l’acquéreur ou ^ 
le vendeur , ce dernier est censé être toujours propriétaire et peut être 
traint au paiement de la contribution, sauf son recours contre le vér 
table propriétaire.

La réclamation pour cause de démolition, de construction nouvelle
d’inhabitation, devra être écrite sur papier timbré, être adressé« à M 
conseiller d’état gouverneur de la province , et remise au contrôleur! 
la division, rue de la Casquette, derrière la salLe de spectacle, n 
être appuyée de l’avertissement et de la quittance des douzièmes échus « 
être faite , autant que possible , avant îa fin de l’année.

A l’hôtel-de-ville le 3 septembre 1824.
Le bourgmestre, Chev. de MELOTTE d’ENVOZ.

LOTERIE ROYALE DE BRUXELLES. 
Tirage du 4 septembre : 22 , 53 , /j.o, 3’a , 21\.
ÉTAT CIVIL DE LIÈGE — Du 4 septembre. 

Naissances : i garçon ,' 4 filles.
Décès : i garçon, 2 femmes, savoir: 

Marie-Catherine-Michel De Grady De Belaire, âgée de 83 ans, propric- 
taire, rue Mont-St-Martin.

Elisabeth-Narcisse Lachenat, âgée de Tp ans 5 mois , sans profession, 
rue Vinave-d’Ile , épouse de Henri-Balthasar-Félix Magis.

............................................................ -...I. !... .1
ANNONCES ET AVIS DIVERS.

MM. les abonnés de Vextérieur sont de nouveau p 
venus que le journal leur est expédié , chaque jour, avec lu 
plus grande exactitude.

M. le directeur des postes , a Liège , nous ayant donné In
surance que les envois se font avec une scrupuleuse régukàt 
c'est aux bureaux de destination que MM. les abonnés,<p 
éprouvent quelque retard ou interruption , sont priés d’adresser 
d'abord leurs réclamations.
J------------------------------------ ----------------------------------—:

(34) Le notaire Delexhy , à Lie'ge , est charge déplacera 
terme, on en constitution de rente, sur bonnes hypothèses 
clans cet arrondissement , les capitaux suivons , dont partis 
à 1 interet de quatre pour cent , partie à cinq , savoir : 15oo, 
a5oo , 7000 et g5oo florins des Pays-Bas.

A vendre une partie de drap de diverses couleurs, saAres- 
ser à M. Lebrun , courtier de commerce , rue du Drajp" 
d or , n. 669.

A veudre des pave's carrés , polis , de la largeur de 6, 7*1
10 pouces. S adresser num. 5, sur la Fontaine.

A louer, pour le courant de novembre , un quartier a«e 
ou sans jardin , pour des personnes tranquilles.

S’adresser rue St-Jacques , n. 4g4-

A VENDRE OU LOUER
(32) Le magnifique hôtel occupé par monsieur le G00’® 

near, situé à Liège , sur la Batte , ayant cour, fontaine et o*" 
portes cochères , dont une donne sur la Batte et l’antre sur 
place Saint-Barthélemy. liest composé, au rez-de-cha,issee’ 
de plusieurs pièces , remises , écuries , cuisines et vastes® 
gasins ; au premier et au second, d’appartemens superbem* 
decores , dont plusieurs salons en miroirs et en glaces 1 
réunit toutes les commodités désirables. .

S’adresser au notaire Paque , rue Saint-Hubert,

A vendre un bel autel avec ses accessoires , monte à l^ 
pice St.-Abraham , rue Féronstrée. S’y adresser. 

à louer, Faub. St-beonâ(33) Quartier ou cha mbres garnies 
n. 183 , près l’église Sie. Foy , avec ]pension si on le désire'

J. A. Latour Imprimeur-Libraire , débite :
Idylles, précéde'es d’un essai sur les auteurs fiuC0!|.j. 

français, ouvrage nouveau, par M. N. Combaire . 1 
pap. fin. Liège, 1824., 2 fr. 5o c. Papier vélin , 3 fr. " ‘((l\ 
de Frédéric Rouveroy , 2 vol. in-12, fig. ; 3 fr. Idem, 1 (; 
in-8., 5 fr. — Fables choisies par Frédéric Rouveroy- 
publié avec approbation de M. l’inspecteur en chef j 
truction dans le royaume des Pays-Bas , comme ZAre 4e 
ture , à l’usage des écoles des provinces méridionales.
liant 60 fables.; 1 vol. in-18 avec figures. Liège, 18a4-: 22 
( 46 centimes ) ; cartonné , 3o cents ( 63 centimes- ) ""T j, 
liminaire de grammaire et de littérature, suivi d mi 
tableau d’analyse qui montre la chaîne des idées de c 
Lie , et l’ordre de la lecture des articles. Extrait ce ; 
clope'die méthodique ; 6 gros vol. in-8., 21 fr.—- -j;
de theologie , par l’abbé Bergier , extrait de l’encyc °I ..
/ ,. . ^ 7 I------ ----------------- i ' ---------- ,

edition augmentée de tous les articles renvoyés 
partie de l’encyclopédie ; 8 gros vol. in-8,, 32 D’

aux

si liège , de l’imprimerie de II. Lignac , éditeur du journal MATHIEU LAENSEERGH, rue Souverain-Pont, °-


